
28 LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

Je m'apercois que je tombe dans le sermon ; que tous
les écoliers promettent de s'améliorer et je m'engage à
ne plus revenir sur ce chapitre.

Dans le Télémaque ou ailleurs, on lit que les Egyp-
tiens du temps jadis avaient une coutume pleine d en-
seignements et qui était un remède préventif contre les
fautes que pouvaient commettre les rois. Pen-
dant leur vie, ces potentats pouvaient agir selon leur
gré, travailler au bien-être de leurs peuples, à la pros-
périté de la patrie ou ne songer qu'à leurs amusements,
à leurs plaisirs. En un mot, leur administration était
sacrée, inviolable comme leur personne. Mais à la mort
du souverain, les rôles changeaient. Le cadavre du dé-
funt était porté sur la place publique ; le peuple deve-
nait son juge. Les moindres actions étaient passées au
creuset de la plus sévère et de la plus juste critique. La'
somme du bien l'emportait-elle sur celle du mal, le
souverain était déclare «ayant bien mérité de la patrie.»
Aux frais de l'Etat il était inhumé avec magnificence
dans un tombeau réservé, véritable Panthéon des Egyp,
tiens, son nom était gravé en lettres d'or pour être
transmis à ta postérité. Au contraire, le prince décédé
avait-il abusé de cette puissance que la Divinité ne donne
aux grands que pour le bonheùa des autres, ses cendres
étaient jetées aux vents et dispersées.

De l'Egyte au Canada, la transition est facile par le
détroit de Behring, en passant par l'Asie. Il ne faut
donc pas être surpris si cette coutume nous est venue
et s'est transmise à travers les siècles et conservée jus-
qu'à nos jours, sauf quelquep modifications suggérées
par le besoin des temps. Cette réminiscence m'est ve-
nue à l'esprit pendant que j'assistais à la lecture des
notes du mois dernier. Cette liste, pour moi, est un
véritable jugement à la manière égyptienne, mais un~
peu renversée, comme qui dirait amendée. Car féan-
chement la procédure des Egyptiens laissait à désirer.
Je partage l opinion de ce grand législateur qui a pré-
tendu après tout que c'est aux plus sages (c'est-à-dire-à


